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Mercredi 1er janvier 2020

choucroute à toute heure

dès 12h00, frs. 18.--

Fermé du dimanche 22 décembre 

au jeudi 26 décembre inclus.
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la route, très anciennes, seront 
également changées à cette 
occasion.

Nous espérons que la population 
de notre  village fera montre de 
tolérance et de compréhension 
face aux nuisances inévitables 
avec l’ouverture d’un chantier 
de cette importance.

Avec la nouvelle année qui s’an-
nonce, nous souhaitons à tous 
un joyeux Noël et un passage 
festif à l’an nouveau. Nous espé-
rons que chacun puisse écrire un 
nouveau chapitre de sa vie avec 
des réussites espérées pour les 
uns, des expériences enrichis-
santes pour les autres et du bon-
heur sans faille pour tous.

 Pour la Municipalité
 S. Savoy

qui s’achève et celle qui arrive 
dans une lunette d’approche.

Pour notre commune, rien de 
particulier. Ce fut une année plus 
calme que les deux précédentes, 
pas de constructions d’enver-
gure, ni de fête extraordinaire. 
Cependant, il y eu des travaux 
à la STEP, des conduites d’eau 
à réparer, le remplacement, en 
tranches, du système de l’éclai-
rage public par du LED. 

Pour l’année qui vient, 2 projets 
sont déjà à l’étude. D’une part, 
notre plan de zone ne répond 
plus aux exigences actuelles et 
son remplacement nous est im-
posé. D’autre part, les routes 
du centre du village, qui sont en 
très mauvais état, doivent être 
refaites. Des fissures en grands 
nombres mettent à mal les sus-
pensions des véhicules mais sur-
tout occasionnent beaucoup de 
bruit pour les riverains. Dans un 
premier temps, l’axe de la route 
d’Echallens et de la rue du Vil-
lage sera rénové. Les conduites 
d’eau sous pression, posées sous 

Que le temps passe vite, trop vite 
diront certains. A peine terminés 
les souhaits de bonne année, que 
les activités trépidantes de cha-
cun reprennent. Puis, il y a déjà 
les relâches scolaires de février, 
la fête de Pâques, les vacances 
d’été, celles d’automne pour 
les enfants et de nouveau Noël. 
Toutes ces périodes marquantes 
de l’année rythment notre ac-
tivité et notre vie. L’agenda se 
remplit déjà pour 2020. 

Cependant, ayons une pensée 
pour ceux qui voient passer les 
journées de façon  interminable, 
les malades, les sans emplois, les 
prisonniers, etc.

En cette période exubérante 
d’activités fébriles où nous gar-
nissons le sapin, dressons la 
crèche, les églises préparent les 
célébrations de Noël, les cor-
dons bleus concoctent le réveil-
lon, les entreprises invitent leurs 
employés pour le repas de fin 
d’année et bien d’autres choses 
encore, il est bon de regarder 
dans le rétroviseur de l’année 

Message de la Municipalité

          Informations Municipales
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A vos agendas !

L’année 2020 sera chargée pour le Grenier 

Assemblée générale le 6 mai 2020 

Brunch le 28 juin 2020 

Journée du pain du Gros-de-Vaud le 30 août 2020

 Plus d’informations dans le prochain Turlet

L’administration communale sera fermée 
du 23 décembre 2019 au 6 janvier 2020.

Naomi Monteiro Fortesnée le 12.09.2019
Fille de

Elodie Monteiro Fortes

Giulia Bazzoni
née le 06.10.2019

Fille de 
Monica et Michele Bazzoni

Romeo Charbonnet

née le 12.11.2019

Fils de Ana Filipa et 

Christophe Charbonnet
Félicitations aux
heureux parents

Naissances

Informations Municipales
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Cette expérience a enrichi beaucoup d’entre 
nous. Nous vous donnons d’ores et 
déjà rendez-vous le 31 octobre 
2020 afin de réitérer cette collecte, 
que ce soit en ouvrant votre porte aux petits (ou 
grands) monstres ou en parcourant les rues du 
village à la recherche de ces trésors.

Nous nous réjouissons déjà de partager avec vous 
ces moments remplis de joie et de contentement, 
d’accomplir une bonne action tout en s’amusant.

Nous profitons de l’occasion pour vous souhaiter 
de belles fêtes de fin d’année.

Les pouet’s 

Rachel Emery, Sophie Gosteli & 
Mireille Wegmann

Le 31 octobre 2019, à l’occasion d’Halloween, 
nous avons organisé pour la première fois au village 
une récolte pour les « Cartons du cœur ».

Comme nous étions dans l’inconnue par rapport 
à l’accueil de cette idée, nous avions seulement 
informé les ménages se trouvant dans les rues 
principales à proximité de la place de jeux.

Grâce à cet élan de solidarité et à la géné-
rosité des habitants de Poliez-Pittet, nous 
avons pu récolter et offrir 

13 cartons-bananes 

remplis aux Cartons du cœur ! 

A vous les villageois qui avez donné, 

A vous les enfants qui avez récolté, 

A vous les parents qui avez usé vos souliers,

un énorme MERCI !

Poliez = Générosité !

Les Cartons du Coeur
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4 Saisons à Poliez-Pittet

Thématique pour la 
prochaine édition :

Un vent de folie

Faite-nous parvenir vos 
photos par e-mail à l’adresse

vivreapoliez@gmail.com

en mentionnant le nom et
 prénom du photographe, 
date et lieu de la prise de 

la photo.

Nous nous réjouissons de 
recevoir vos clichés !

Photo Isabelle Moret
Forêt vers le collège

Photo Véronique Grognuz



8

Pensez à vous inscrire !

Pour ce faire, il vous suffit d’envoyer un e-mail 
à vivreapoliez@gmail.com en mentionnant 
«newsletter», votre nom, prénom et localité.Newslette

r

A vos agendas

C’est du Jeudi 23 au dimanche 
26 janvier que notre tournoi 
Indoor prendra ses quartiers 
pour la 33ème fois à la salle po-
lyvalente. Une bonne occasion 
de venir voir du beau spectacle 
dans une ambiance chaleureuse. 
Buvette et restauration durant 
tout le tournoi.
En nouveauté, nous avons 
ressuscité, pour la soirée du 
samedi 25 janvier 2020, notre fa-
meux tournoi de Baby-foot avec 
Patrick Carrard à la manœuvre. 
Inscriptions sur notre site 
www.fcpoliez.ch ou directement 
auprès de Patrick Carrard.

Notre repas de soutien aura lieu 
quant à lui le mercredi 12 février 
2020. Inscriptions aussi sur notre 
site ou chez le président.

Pour l’heure, il ne nous reste 
qu’à vous adresser nos meilleurs 
vœux pour ces fêtes de Noël et 
pour une très belle année 2020.

Thierry Zenker
Président du FC Poliez-Pittet

Changement aussi dans les 
coulisses :

Lors de l’assemblée générale du 
10 septembre, nous avons enre-
gistré les démissions de Sophie 
Segenreich de son poste de se-
crétaire et de Olivier Margue-
rat comme responsable des in-
frastructures.

C’est aussi avec bonheur que 
nous accueillons au sein du nou-
veau comité Maxime Delama-
deleine, Gaetan Sahli et Robin 
Rigolet, tous trois en charge 
des infrastructures. Du côté du 
sponsoring, c’est à notre grand 
plaisir que Mike Niven et Fran-
çois Hohlfeld ont rejoint les 
rangs du comité.

Avec un comité ainsi renforcé, le 
FCP pourra continuer à offrir de 
parfaites conditions de jeu à ses 
joueurs. 

Afin d’être vraiment au complet, 
il ne nous manque plus qu’une 
personne ou un couple souhai-
tant s’occuper de notre buvette 
durant les matches à domicile 
des actifs. Si cette activité vous 
intéresse, n’hésitez pas à prendre 
contact avec Thierry Zenker, 
président au 079 637 60 50 pour 
toute information.

Premier tour saison
2019-2020 : retour aux
fondamentaux !

On ne s’était pas trompé ! La 
mission de nos 2 coachs n’a pas 
été de tout repos pour la reprise 
de ce nouveau championnat.

Avec autant de changements 
dans l’effectif de notre équipe, 
il aura fallu beaucoup de travail 
pour trouver la bonne formule, 
la composition gagnante. Après 
un départ difficile à aborder – 4 
matches pour autant de défaites 
– ce n’est qu’à force de travail 
que les joueurs ont été récom-
pensé par les premiers points.

A la fin de ce premier tour 
2019–2020, notre équipe occupe 
la 10ème place à 3 longueurs 
au-dessus de la barre fatidique 
synonyme de relégation en 5ème 
ligue. Tout le club se mobilise à 
nouveau et vise bien entendu le 
maintien dans notre catégorie 
de jeu.

Les progrès sont très encou-
rageants et nous comptons sur 
votre soutien nombreux aux 
abords du terrain. 

Le billet du FC Poliez-Pittet

Football Club Poliez-Pittet
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d’essence il n’avait plus de quoi 
payer, et a alors pris la fuite. La 
police avertie par la station d’es-
sence l’a alors pris en chasse et 
arrêté. Ils m’ont averti après que 
mon voleur ait avoué sa faute. 
J’ai fait le voyage pour Rennes 
où j’ai pu récupérer la voiture et 
la ramener en Suisse. Sans doute 
pas la meilleure affaire financière 
que j’aie faite. 🙂

M.G. Si vous étiez une voiture, ce 
serait laquelle ?
N.C. Je dirais une Aston Martin, 
c’est une voiture intemporelle 
au look sport chic.

M.G. Un petit exercice :  « j’aime, 
j’aime pas ».
N.C. J’aime : Mon épouse, 
Marie-Carmen
J’aime pas : L’avarice
J’aime : La mode
J’aime pas : Les hypocrites
J’aime : Les livres
J’aime pas : Le mensonge
J’aime : La pasta et faggioli (un 
genre de minestrone)
J’aime pas : Les choux de 
Bruxelles

M.G. Des passions ?
N.C. Les passions changent 
avec les années, aujourd’hui je 
me passionne pour la mode, la 
danse contemporaine, la lecture 
en tout genre et surtout le soleil. 

M.G. Vous vous voyez où dans 
10 ans ?
N.C. Alors surtout pas dans un 
EMS 🙂 Je ne sais pas, je dirais 
comme aujourd’hui, être tou-

j’ai créé une société active dans 
la réparation de tachygraphe. Je 
l’ai vendue pour me lancer dans 
l’achat et la vente d’automobiles. 
Je fais cela depuis 28 ans main-
tenant.

M.G. Pourquoi Poliez-Pittet ?
N.C. Et bien tout simplement 
par amour.

M.G. Qu’est-ce qu’on pourrait 
faire « mieux » à Poliez-Pittet ?...
N.C. Améliorer la performance 
des transports publics ici et dans 
les environs. Des efforts sont à 
faire pour nos jeunes qui perdent 
beaucoup de temps dans les dé-
placements.

M.G. ...Et dans le monde ?
N.C. Plus de partage (partage du 
savoir, des ressources, etc…)

M.G. Vous travaillez dans le do-
maine de l’automobile, quel ave-
nir pour les 4 roues ?
N.C. L’avenir sera dans les vé-
hicules semi hybrides, pollution 
moindre et plus fonctionnels.

M.G. Une anecdote sur votre 
métier ?
N.C. Un jour, un client intéres-
sé par une Ferrari a demandé 
si il pouvait l’essayer. Il est parti 
seul faire un tour avec la Fer-
rari et n’ai jamais revenu… Ce 
n’est que deux mois plus tard 
et quelques 10’000 km de plus 
au compteur que la police a pu 
l’intercepter près de Rennes en 
France. Il avait changé les plaques 
du véhicule. En faisant le plein 

M.G. Ce que je sais de vous…
Tous les jours, ou presque, au 
petit matin, munis de vos bâtons, 
vous traversez le village, mar-
chez des kilomètres… qu’est-ce 
qui vous motive ?
N.C. C’est mon moment à moi. 
Je me lève tôt, 5h. du matin. Etant 
très à l’écoute de mon corps je 
le mets en éveil en partant mar-
cher, par tous les temps, dans le 
village où ailleurs. C’est une dis-
cipline, j’ai toujours fait du sport 
mais uniquement par plaisir, la 
compétition très peu pour moi.
 
M.G. Que puis-je savoir d’autre 
sur vous ?
N.C. Fils d’immigré italien, je 
suis arrivé des Pouilles en Suisse 
à l’âge de 4 ans. J’ai vécu toute 
ma jeunesse à Ecublens. J’ai sui-
vi une formation d’électricien 
sur camion et voiture. Très vite, 

Martine Gindroz fait la connaissance de Nicolas Capozziello

Interview d’un Croqua-Blyesson
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notre première semaine à visiter 
Tokyo nous étions déjà bien fa-
tigués à force de regarder dans 
tous les sens et à découvrir ce 
nouvel univers. Nous avons quit-
té la ville le jour du marathon. 
Ce fut une vraie catastrophe, 
nous avons tourné en rond, pas-
sé par les sous-sols des métros, 
demandé à plusieurs policiers la 
manière de passer mais comme 
souvent en voyage un petit mi-
racle a opéré et nous voilà à la 
suite de deux jeunes cyclistes 
japonais nous ouvrant la route 
pour nous aider à trouver une 
sortie dans ce labyrinthe sans 
fin. Notre route nous emmenait 
faire le tour des cinq lacs autour 
du Mont Fuji. Un peu timide, il 

cette fourmilière de vélos et 
voitures en atteignant la ville 
de Tokyo était impressionnant, 
nous n’avions encore jamais 
vu autant de vélos, il y en avait 
partout ! Les supermarchés ont 
des immenses parcs à vélos bien 
gardés par des agents de sécu-
rité. C’est vraiment un moyen 
de transport qui remplace la 
voiture, les sièges pour enfants 
sont mis à l’avant et à l’arrière. 
Les cyclistes ont tous les droits, 
ils peuvent rouler sur la route 
ou sur les trottoirs.  Avec nos 
vélos nous étions donc dans le 
bon pays mais attention les vé-
los ne peuvent pas se parquer 
n’importe où... au risque d’être 
embarqué à la fourrière.  Après 

Nous sommes Marion et Da-
vid et nous habitons Poliez-Pit-
tet. Avec nos vélos, nous avons 
déjà visité une partie de l’Amé-
rique du Sud et de l’Océanie. 
Nous vous avions partagé notre 
voyage jusqu’à Cairns en Aus-
tralie. Aujourd’hui nous avons le 
plaisir de vous emmener dans un 
autre monde.

Le Japon

C’était un pays que nous avions 
hâte de visiter et nous foulions 
enfin les terres du soleil levant. 
Les roues de nos vélos roulèrent 
sans attendre en direction de la 
capitale. Nous avons traversé la 
périphérie entre les quelques 
champs agricoles et les chants 
des sauterelles et grillons qui sif-
flaient dans toute la végétation. 
Le taux d’humidité au Japon est 
tellement haut (il peut atteindre 
plus de 80%) que la verdure était 
dense et s’accrochait sur toutes 
les infrastructures et habitations. 
Arriver dans une grande ville à 
vélo est toujours très excitant. 
Se frayer un passage à travers 

Mont Fuji

Regard vers l’horizon en Asie

          Tribune libre

M.G. Je remercie Nicolas et 
Marie-Carmen pour cette jolie 
rencontre.

jours passionné et accompagné 
de mon épouse.

M.G.  A qui souhaiteriez-vous 
passer la plume ? 
N.C. Vous le découvrirez dans le 
prochain numéro
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Il a fallut un peu de détermina-
tion et d’encouragement pour 
atteindre le sommet du col à 
1’400 m. Des biscuits et un café 
offerts au milieu de la montée 
par des camionneurs remplirent 
nos estomacs mais également 
notre coeur. Sur cette île, nous 
avons rencontré à plusieurs 
reprises des personnes géné-
reuses. Le don gratuit nous a 
rempli de gratitude et nous a 
rappelé que donner, recevoir, 
partager sont des actions si pré-
cieuses. Pour atteindre le Mont 
Tsurugi (1’955 m.) nous avons 
pris un télésiège une place, spé-
cialité plutôt rigolote du Japon, 
et terminé le reste à pied. À la 
descente, une auberge tradition-
nelle nous attendait pour appré-
cier un repas typique ainsi qu’un 
bain chaud.

Une belle descente nous a per-
mis de traverser la Vallée d’Iya où 
nous avons pu voir les fameux 
ponts en lianes ainsi que le village 
de Nagoro rendu connu par ses 
poupées grandeur nature. Aya-
no Tsukimi a souhaité redonner 
vie à son village en représentant 
les personnes qui sont parties 
ou décédées. Une démarche 
étonnante et émouvante. Un 
grand typhon étant annoncé, 
nous nous sommes mis à l’abri 
dans une jolie petite guesthouse 

Japon non touristique qui offre 
un éclairage différent. Les japo-
nais étant tellement nombreux, 
nous sommes passés de Kyoto 
à Kobe sans vraiment sortir de 
l’urbanisation. C’est peut-être 
les feux devenant rouges que 
nous avons le moins apprécié au 
Japon, il faut sans cesse s’arrê-
ter et se relancer... Ce n’est de 
loin pas la jolie balade à vélo re-
posante que l’on peut imaginer. 
Nous attendions alors beaucoup 
de l’île de Shikoku, restée beau-
coup plus sauvage, sans nous 
décevoir, elle deviendra au fil du 
temps notre île coup de coeur.
Nous avons donc pris le ferry 
pour relier Takamatsu, notre 
point d’arrivée sur Shikoku. 
Après la visite de la ville, nous 
sommes partis à l’assaut du 
Mont Tsurugi, deuxième som-
met le plus haut de l’île.  Nous 
avions de nouveau rendez-vous 
avec la nature et sa beauté. Son 
silence nous a rapidement rem-
pli de sérénité et de bonheur. 
La route, parfois étroite, serpen-
tait le long de la montagne et 
une grosse rivière accompagnait 
nos douces réflexions. 

Nous avons eu la chance de dor-
mir dans une petite cabane lais-
sée à disposition des voyageurs 
de passage pour s’y reposer la 
nuit. 

nous a fallu un peu de patience 
pour voir l’icône du pays. Après 
les nombreuses visites dans la ca-
pitale la nature nous ressourçait. 
Nous avons également apprécié 
notre premier onsen. Le onsen 
fait partie de la culture japonaise. 
Le bain chaud se prend nu entre 
femmes ou entre hommes après 
s’être douché.  Nous sommes 
redescendus sur la ville de Fuji 
pour longer la côte jusqu’à Irago. 
Malheureusement pour les petits 
comme Marion, de grands murs 
sont érigés le long de la route 
côtière pour protéger les terres. 
Ainsi il nous a fallu atteindre 
Irago pour profiter d’une belle 
vue sur l’océan. Nous avons em-
prunté pour la première fois le 
ferry avec nos vélos, ils étaient 
minuscules à côté des immenses 
remorques de camion. Nous al-
lions le prendre plusieurs fois 
durant notre périple au Japon et 
nous avons à chaque fois profité 
de ces jolis moments de repos 
sur l’eau qui nous ont permis 
de faire sans effort des bonds 
sur la carte. Quatre jours après, 
nous sommes arrivés à Kyoto. 
Une ville où nous avons pu pro-
fiter de l’hospitalité d’un jeune 
homme de warmshower (com-
munauté de cyclistes accueillant 
les cyclistes en voyage). Ces ren-
contres sont toujours des points 
forts du voyage, nous pouvons 
ainsi plonger dans le quotidien 
d’une personne vivant dans le 
pays visité. Ce sont vraiment 
des moments marquants et ce-
lui-ci n’a pas fait exception. Les 
sites majeurs de la ville de Kyoto 
étaient bondés de touristes tou-
tefois, nous avons eu beaucoup 
de plaisir à les visiter et sont, se-
lon nous, les plus beaux du pays. 
Le voyage à vélo nous apprend la 
patience car nous ne passons pas 
rapidement de sites importants 
en sites importants. Nous avons 
la contrepartie de découvrir le 

Miyajima
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Une journée de vélo et nous 
étions au centre d’Osaka pour 
visiter son majestueux château 
et son centre ville bondé à l’al-
lure de parc d’attractions. 

Être baigné deux mois dans la 
culture japonaise nous a fait 
vivre des expériences tellement 
remplies de contrastes qu’il est 
difficile d’en faire un résumé. 
Nous avons sans cesse été sur-
pris, émerveillé, déboussolés 
par leurs codes, leurs habitudes, 
leurs manières de vivre, tout est 

tellement différent. Ce pays nous 
a marqué dans sa démesure, sa 
beauté, son contraste entre la 
ville et la campagne, son offre 
culinaire.

Marion et David

Vous pouvez suivre Marion et 
David sur
www. re g a rdve r s l ho r i zon .
wordpress.com

la ville d’Hiroshima. C’est avec 
émotion que nous avons été pa-
rachuté le 6 août 1945 en visi-
tant le musée et le mémorial de 
la première bombe atomique de 
l’Histoire. Les voyages sont éga-
lement l’occasion de mettre des 
images et des émotions sur ce 
que nous apprenons de manière 
plus distancé à l’école. 

Ayant aimé le trajet des ponts à 
travers les îles, nous avons choisi 
de revenir jusqu’à Osaka, en tra-
versant de nouveaux ponts. 

Ce trajet étant moins connu, 
nous avions toute la route pour 
nous. Nous avons profité du 
calme et de la beauté offerte 
par les routes côtières. Un ferry 
nous a ramené sur l’île de Shi-
koku où nous avons longé la 
côte nord jusqu’à Takamatsu. Sur 
l’île de Shikoku il y a 88 temples, 
entourant toute l’île, se sont de 
hauts lieux de pèlerinage. Nous 
avons croisé plusieurs pèlerins 
habillés de blanc, portant un 
chapeau et un bâton faisant le 
tour de l’île. Nous avons visité 
quelques-uns de ces temples et 
nous avons senti toute cette sé-
rénité que dégageaient ces lieux 
sacrés.

Nous refermions la boucle en 
reprenant le ferry jusqu’à Kobe. 

au milieu de la montagne. Ce 
typhon fit beaucoup de dégâts à 
Tokyo.  A l’endroit où nous nous 
trouvions nous étions assez éloi-
gnés de Tokyo et il n’y a eu, fort 
heureusement, que de puissants 
vents ainsi que de la pluie. Cela 
reste toutefois impressionnant 
pour nous qui vivons dans une 
région à faible risque de catas-
trophe météorologique. Le soleil 
revenu, nous avons profité des 
paysages du centre de l’île en 
redescendant jusqu’au niveau de 
la mer. Nous avons visité le cha-
teau de Köchi avant de repartir 
pour atteindre les champs et les 
montagnes et ainsi rejoindre une 
autre ville côtière, Matsuyama. 
Nous avons profité pleinement 
de ce trajet dans une vallée 
où coule une rivière aux eaux 
cristallines. Sur les hauteurs, la 
fraîcheur se faisait resentir, l’au-
tomne prend aussi ses droits au 
Japon dans le courant du mois 
d’octobre, bien qu’il fasse plus 
doux qu’en Suisse. Nous avons 
eu la chance de dormir chez 
un hôte warmshower qui nous 
emmena au festival traditionnel 
qui se déroulait ce dimanche-là 
dans son village. Nous étions 
émerveillés de voir les jeunes 
enfants tenant sur leur cheval 
lancé à vive allure ou encore les 
hommes portant de lourdes ar-
matures en bois qu’ils hissaient 
à force de leurs bras jusqu’au 
temple logé en haut d’une col-
line. Nous étions heureux de 
pouvoir assister à une fête tra-
ditionnelle. Shimanami Kaido est 
un itinéraire connu au Japon. De 
nombreux cyclistes traversent 
les 7 ponts qui relient plusieurs 
îles et qui offrent un panorama 
époustouflant sur la mer. Nous 
avons quitté Shikoku par ce joli 
chemin pour revenir sur l’île 
principale, Honshu. Nous avons 
roulé deux jours dans de jolies 
vallées pour ensuite atteindre 

Imabari
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Après tirage au 
sort la 

gagnante est
Christelle
Maquelin

La réponse était b) Chemin de la Sauge. 
Vous avez été très nombreux à jouer. Merci

Résultat du concours N° 59

Réponse à déposer sur papier libre dans la boîte aux lettres

 du Turlet ou par e-mail à vivreapoliez@gmail.com

au plus tard le 31 janvier 2020.

Le gagnant sera tiré au sort parmis les bonnes 
réponses et recevra un bon de CHF 50.- dans l’un de nos restaurants.

Que manque t-il sur 
cette image ?

Connaissez-vous 
votre village ?

Concours
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Dynamisez vos imprimés !

Route d’Echallens 35 • 1041 Poliez-Pittet 

T. 021 784 02 88 • P. 079 213 98 89 • info@spinello.ch

 www.spinello.ch


